
38 39

skilled 2/20 7 questions à …skilled 2/20 Carte Blanche

 

La maturité professionnelle  
ouvre des voies
Par Paul Knoblauch

En 1968, l’École professionnelle d’Aa-
rau bsa donna naissance à la première 
école professionnelle supérieure de 
Suisse, « le programme attrape-tout 
de l’école des métiers ne satisfaisant 
plus aux exigences modernes de la 
formation », selon son rapport annuel. 
C’était un premier pas vers l’égalité des 
chances.

À l’époque, seuls quelques indivi-
dus isolés s’aventuraient à passer la 
maturité professionnelle (MP) ; au-
jourd’hui, ils représentent un bon 15 
pour cent. Peut-on parler de réussite ? 
Deux questions se posent : à quoi est 
due cette augmentation ? Qu’en est-il 
de l’avenir ?

À partir de 2000, le système de for-
mation professionnelle a connu une 
réforme radicale suivant la devise « pas 
de diplôme sans passerelle ». Ainsi, 
grâce à cette nouvelle passerelle, un 
apprentissage sanctionné par une ma-
turité professionnelle devint attrayant, 
même pour les premiers de classe. 
Cette nouvelle perméabilité permit aux 
jeunes de ne plus se poser la question 
existentielle d’un même métier à vie à 
l’âge de 14 ans – en pleine puberté. La 
MP permet de prolonger les forma-
tions en impasse : par exemple, les as-
sistantes médicales et assistants médi-
caux peuvent étudier la médecine 
après leur apprentissage et reprendre 
le cabinet médical où ils ont effectué 

leur apprentissage. Un facteur incita-
tif pour les professions où la succes-
sion pose des problèmes. 

Si la formation professionnelle doit 
être florissante dans des secteurs plus 
exigeants, elle doit être organisée de 
manière séduisante pour l’avenir. Le 
nouveau plan d’études cadre de la MP 
accorde à juste titre un poids plus im-
portant aux travaux interdiscipli-
naires. En raison de l’interconnexion 
croissante des filières d’étude, cette 
approche est indispensable : l’inter-
disciplinarité est essentielle à l’aptitu-
de à étudier, qui englobe l’organisa-
tion individuelle, le travail autonome 
et la persévérance. Mais il faut aussi 

la vivre : il ne faut pas se contenter de 
dissimuler les différentes disciplines 
derrière l’alibi de l’interdisciplinarité, 
mais explorer de nouveaux modèles 
de développement scolaire. 

À la bsa, il en résulte des semaines 
de projets, qui réunissent l’ensemble 
des filières et qui accordent une 
grande importance à la découverte 
« avec la tête, le cœur et les mains ». 
Des manifestations et activités col-
lectives ouvrent des horizons ; l’ap-
prentissage est réciproque. Comme 
ces journées de projets ont lieu dès 
le début de la formation, la coopéra-
tion est d’autant plus efficace par la 
suite. 

Pour qu’il y ait vraiment interdis-
ciplinarité, un nombre minimum 
d’élèves est requis. La MP, en tant que 
filière autonome, doit se limiter à 
moins de sites qu’aujourd’hui et ne 
doit pas être atomisée. Cela contri-
buera à la qualité de l’enseignement 
et à l’échange entre les parties pre-
nantes. 

L’évaluation du nouveau plan 
d’études cadre de la MP, que j’attends 
avec impatience, mettra en évidence 
les modèles interdisciplinaires pro-
metteurs.

■ Paul Knoblauch, recteur de l’École 
professionnelle d’Aarau bsa

↑ Paul Knoblauch
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Siegfried Alberton, responsable régional Formation continue Suisse italienne, IFFP

Un architecte de la formation
Interview : Luca Dorsa

Siegfried Alberton, responsable ré-
gional Formation continue à l’IFFP, 
s’occupe d’un large éventail de cours 
et de services destinés aux acteurs de 
la formation professionnelle.

1 Siegfried Alberton, pourquoi 
aimez-vous votre travail ?

Il me permet d’affronter les problèmes 
qui touchent les différents aspects de 
la formation professionnelle, notam-
ment la formation continue. C’est une 
façon de contribuer à la résolution de 
problèmes complexes avec originali-
té, compétence et pragmatisme, mais 
aussi, sinon surtout, d’apprendre quo-
tidiennement d’un point de vue per-
sonnel et professionnel.

2 Dans le cadre de votre travail, 
comment contribuez-vous  

au développement de la formation 
professionnelle ?
Ma contribution se développe sur trois 
axes principaux : gestion opération-
nelle de l’équipe et du secteur au niveau 
régional, co-développement avec des 
partenaires de référence de nouvelles 
offres de formation, si possible inno-
vantes, spécifiques et personnalisées, 
ainsi que la coordination opération-
nelle et stratégique des activités de for-
mation continue au niveau national.

3 Comment voyez-vous  
l’innovation dans la formation 

professionnelle ? 
Dans le fait d’observer, d’écouter, d’in-
teragir avec les acteurs du front de la 
formation professionnelle avec un re-
gard toujours vigilant sur les ten-
dances actuelles et leurs implications 
pour leur travail et, donc, en termes 
de réponse de la formation profession-
nelle. Pour ce faire, j’utilise également 
toutes les ressources disponibles à 
l’Institut, y compris celles liées à la re-
cherche et au développement et celles 
développées dans le cadre de l’Obser-
vatoire suisse de la formation profes-
sionnelle OBS IFFP.

4 Quelle leçon pouvons-nous  
tirer de la crise du coronavirus ?

L’expérimentation, rendue indispen-
sable par la crise, a permis de tirer de 
nombreux enseignements, tant sur le 
plan technique pour l’enseignement à 
distance que sur le plan didactique avec 
la recherche, par exemple, d’un équi-

libre entre activités synchrones et asyn-
chrones. La technique nous a permis 
de ne pas arrêter complètement les ac-
tivités et d’augmenter la productivité 
pour certaines d’entre elles. La crise 
nous a également appris, sans équi-
voque, combien certaines activités en 
présence sont essentielles, précisément 
parce que certaines catégories de com-
pétences, les plus « soft » et les plus re-
cherchées par le marché du travail, ne 
peuvent pas se construire à distance.

5 Prévoyez-vous néanmoins une 
augmentation de l’enseignement  

à distance en raison de la crise ? 
Il est probable que la formation conti-
nue aussi, pour certains types de 
cours – généralement ceux qui ont un 
format plus frontal ou très technique – 
adopte davantage cette modalité. En 
revanche, les cours qui impliquent un 
travail approfondi basé sur l’échange 
et l’interaction devraient pouvoir se 
dérouler à nouveau en présentiel.

6 Comment se traduit la forma-
tion tout au long de la vie ?

Curiosité, ouverture, lecture, écriture, 
écoute active, participation, échange, 
interaction, esprit critique... sans fin.

7 Enfant, quel était le métier de 
vos rêves ?

Architecte. Aujourd’hui, je ne m’oc-
cupe pas de bâtiments, mais d’une 
certaine manière, je peux encore me 
qualifier d’architecte, d’architecte de 
la formation.

■ Luca Dorsa, coordinateur régional 
Communication, IFFP

↑ Siegfried Alberton
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« Si la formation profession-
nelle doit être florissante 
dans des secteurs plus 
exigeants, elle doit être 
organisée de manière 
séduisante pour l’avenir. »


